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.~~e~r àMot ri ' s r Ù1e fois entre lautres pil 4tait reste b tale fort-
Mf aLrant dans.1a nuit aû.e qnelques jeunes étu.dian, f

end re W 'Ps e . _v e d roym d ce- onjP età doulou-; ngeà tAn a ,i 'a folle de le u rue St. Dnis ,

ppJt n tuer PatsRilhIgt q ' U pOfg sur toit-nrnelageur s'empara delu ; il voulut e retirer.
án s e1 uviszichagt'une imta t reiOnreg 1itiCll au moinent où les niige- " Tienis lui dit un -des étudians. prends ma '1W ..

d,îi li, pouvai chaque matant onachine flottante l'en dloi- -seraspmon hôte pdur cette'nft..va, t trouveras soca t.i

oimrr"' h et tifs gnaient I'ipi enîit et hélas ! peu t.etre poui eQund-scar arriva chez soani, un caa

»N t il oii vpend par sa s e i :le jaCmamis e seésé latsdela- douIeur d e Wavue...éeCadave @ti rive de la t e... oc r tre-

dte e le vera mpaai r~a laj e mts' ll at'r'et I'attention des passa saillit.... Cependant, après quelques inutes de é
d q ue le ci 'aait rserg àe ille tr.flexion Pur le genre de profession de son am, ces trltes

u avent ui, dvatiire ger, son compagnon la conduisit -isensi débrits'luiin irùrent moinsd'éouyanteque de dégoi.
n u are tr , p .bment 'däns la chàmbre de ifavant ou 1 p 0iapprot ede la cheminée popr ranner 1e'fen quir

ne heureu e livoine qi m 1eseteteurspni 'ee tr s l'abri des observtion), gétait-presu'eint... un énorme chiaudrotit ur un
romUhe la o oistuequ mageré. espérait > tretpte ' eit .• i • trépied... i regarde il voit une téte....:grand-Diei...

ne teoe gq c p Iettait celle dnna !

Sa ad porta lssuvre ss aC E, quelques heures apr~. quand tdiant retra'~l~it j e~oupi.aSin nue 6L m ~ lsuir sasaffectation. i

relir le ée soir mon, tran. 1à-que-lejeune homn e empioya tout ce qu' itr-oadans sa chambre deux cadavresaulieu~diur

cast g;i gje im'epresSUIi àtermWi eV iés 'a mour petîtinspirer d':oqu nce our cal EM - U L

rsf n~sat6t td posgible En fed'.t nes mer lesremiords et adoucir le chagrin die si- .PO LE Ls

ofrgs t han malhe teux Rortie coTd isit charmante compagne; que ne.petit lfanoui omme.des empruits faits parles gou

~ d fuid, je le ti-vèii-tis, .Dieu lé dans ce óds.l et un aotr-portéfusqu'au v mu n es S. é-m

sa~t aveoieS intentions lcs plus paciipes; point de tout quitter et de comtrmettre une dejuillet, s'élèvçe' 8l0milions évasome

r acitâ iie put m'éviter de me:vortoutr . pareille fauttepour en suivre ioljt...peu <fpts ext aordiai levée au mon

cpu}fiséiIli par une, l.ido d'enragés, que a.peu les sanglots ne se firent plus entendre. d,60 mitrodiir2'testde 3,00 mornen

aninefrayeùr je drbs d'abord artmés le la terpête qui, agitait le caeur de lajeu tou .que les diest étatsde PEuroen

cs irais qui, hleulmet t'enaa rt tille se calmaet un louxsouaite, qui s(,»sait- e .u les divers étaturder'iErope,,dans

qd âî ifanches, "est-tu patriote ?" me de tems en tens jour a travers ses a leurs preéocupation s guerr aures,

ý deiýêèiY . 'd'un air et d'uti ton de4 étaiticome l'arc.en:ciel qui arnnoncai:t que :p '.r se fàire peur les tits auîatrés,
.u.~ re SOaI . . w, . I le allait aa fli Il fut bien 'ncore Supposons mamtejant que les jouvern-

"tu n 
alait a sfi fi. 11,1 d

es~~~~~~ ilalsne.0hnta nrévasa aiegoaeasa r r ans une masnd esd Erope, auhn e cer e 's
et répondre pour sauvermol in- question de se réfugie uv eus(lel'Eillié'

Pu 0'r iiLtión immédiate, je .Liprairie et de reprendrel le endemal k pritde g(erreet de iclegce que leura triïEs-

it de m a dcarer du jiste mwiliL cheniû de moitréal, riais c'était les derniers ris)a féodalit, eussent été animée de .'es

pt e p..t.ra blant ' . .'o se débatt!iit en vain prit de paix e a s.J, ise nss et
1. adipenaramran : j sus ipar sopirs< at e oi qe

et eéonj je . .s a Laprairi, la cu- l tabr entre les villes pricdeb de
tiJal-: ite répo d areacutet j'en dotre -ainoi .---.. ivW..i

f cs .ne riosfté et ['intéet g cette scce mavaili . ro cp un système'de omunicaions au-

el rt e p o r u n h rr o d o marq ues. in sp irés m e- ' o ter n t a les suivre etje les %é & près d uqu el t uis mi e ri l e~id é vo es d e

er e1 ore e es i r r iies, je tout deux oriterdans la voiture qui devait transport anlases i ééeusseritéte que de mes-

*pressai de gagner l iaison hospita. les menernon a Montréal,.. .mais a St.Jean. qmnes entreprise -

re !m S. . -. p o s lfejnétoSnSssrsere trou-en t d er minés a
lir dequo I e tco t'rteais ui ou "LA TETDE FIANCE'E. établir un chemn,.defd ,ui' ri.,Ieàttutes ks

repas, fait en'bonne'société, (telle Oui, je t'aâie plu que ma vie, disirt o<aar àla oie j.pitales de . Europe et.qt s t ligne

S m donne l u; ge tes .parens y _cosentent et.OScar seraton a :
* n ja trouve top ours )ame onne!e époux. h . :adix, - Madrli d.L 'Toiîous -Borde-

o d!enviager avec assez dercatPe la gu e cst;n-oan - ae-: r
ei e macines dan ' le voismâage de la- mes va:ux....pI rin pa-1è oh'I'bien si, mon père ne Q-

qtielle e devids~ pasecr ieux heures sur les teyerusera pas mon a ,our;,et ran rei ee est si o
>bonne! . B erIr, -. losen, -VlAzoe -
. Orcar, para, e 'Ies pares d Anna c t rab

Arrté,e'M'étais retiré dans l'union des. deuxjeu* "'gne'ns, et'Oncar passait toutes

so comn ch ' réféchiais sur. la folie ses soir's auprs.de celle qu'il*aimait, et Annadi-:.' Suppesgs qu on 2it.-tabli.en croix sur
sa't tout haut:'Voici mon époux! etles bans étaient cetteIineilmmense de s rouiteseni ler aot:

d et ~~ ~ (l ilr s o m e fie ne pas b 1ess e EpEoe deurcle is o m

ptP 8mur propre en occuppant ;trop cd pUn matin. Oscar reçoit unie lettre... cest un h n Esagne,

ina propre déraison, lorsque fpperus à tge... Un viel onc!e en mourant lui laisse une fortune par Madrid; -en -r-ance, de. Marseilie au.
càte demneo tn u honorable. Havre, par Paris•-en Allemagne, de Bris-

cdt demo unjeue ommne et une jeune• •.. . ,. . -,
pýrsonnëï s, 'itretenat vivemhent et telle. Oscar se dit d'abord: Anna ne possdenrien, ma, knu, à Hamoirg, par Býrtin ;-eé Belgrade

l'or..ct. ,,,ppum bcîenir unýe
persont pSdretnat veet dclu eowrtie e.al de ror.. rce à cet or,'ie.pourra eir un JJadJ; -g Vrran~ Pranue et Drvsde- --

ment ccp gsed srovcoîtipagne qui m'apportera une riche dot. Cette pens'é:.
uds e agprcevaien.t pas que Jétais à rt prompte ccome létnenê électrique... Anna fui 'de Venise a -Prgue,- par iupuek et M i

+eaLe esentendre, ils étaient seuls ! uubile. . . ch; er Russie, 'e Moscou a Rtersbourg,.
a ~ etete terrible passion qui a cause Et elle eura, ele .pleura! elle appelait Oscr tout -en Itape d&Vernse aNaplea par R ome

.antde malîheu'.rs et cui procure qtielque ois le jonr, trute 'la nu, et Oscar ne venait pas,- . O- -de os- a Vemse, .par lkn.;-en Bei-
-j4 , gcr oogeIqna ique, d'4Anvers a ibrançfort,.par Biu-,ebes

$d'une filîcitE si pure qlu i~ speu- Et bientôt les larmes de la jenne flUe se tarirent... evles-
.copenser des années dnmfortune, a ro-ite de oyeu~ x serenfonça... leur umi re s'aai. et Alayence.

Arèn danund defi (êces cises qui dèident gnit, ses joues se ca'êèrent, son cerveau devint vide... Ce magnifique reeu aurait,y compris un

iov'ent -dumwalhe r, ou du bonheur de la les gide Incrymaes se desséchrent, et une fois les-

viei i iu voyaient queuxme reste dela úi- surtsd'Yléte°.poir épuis.es, la iuson E:arr.l >aéor 10toursetièt rin a héseu dpe
turc êtadt ien, ont rïùpii~res dL&it dasl murier en voyant Anna, dont hf ;ýinoins eIM 9iaèr'(,QC uste

r meur ils avui o se e tuait ô Ùetrie comme la fleur, exposée ttop long poste) de déve!oppement
iens.ohi.:dres de 'lisocIété ; en una mot:. temps aux rayons d'un soleil 'été : quelle (tait belle Or, une lieue deposte dn chemin de fer

l tiyd ent la maison pateretwte, pour faire et "quandon i'etendait appeler Oscar, pleurer et chan- e e -p
,' eu d s te t er tour--tour, on se disait aussi: ele et fole -c. 'n ' he '' 1

INXIUmese Mais les pauvres parens dunna, honnkte. ariisans 400,00 0 ranc-s. ec re est tres e evé pour
t sauvre jeume fille, tremblante, hors Joet le trawai poun'ta ûàpeine suoere aentretii 'dune le coût d'e (.ee dchie et Ir1elr quei-

Vte,.jàlne fwle .rei-

le ie mbait rculer devant la dé- nmuse sile, lruent oh s de déposer la folle conque. Dans un très.grane um.bre de cas
_'. _4 ' 

1b

nach têtn& au'elle entreprenait. Su da ru St. ~e de ~e a ens r .le coût d'un chemin i double voie ie dé.
1ý61Jetde 'Se -aér--tý8 ît Il'1iîleiicecc e. Ar.na erra bintt d6ns ,les cor

e surt(out etait l'otjet de ses regrets idr dela s re en réptant le nom d'Oscar etl passerait pas 300,000 od 30,0c0 francs par

1llejdp ignit dans le.s ternes' I esplus tou- a charUonnant sur reas les murs es tratits de son amnt. lieue,

hjns, la 4lutf(úr de cetteilmòn bien nime '• Mais tous lestelnèdesurent intructuCg. Ee d' Admettant cependant ce cuffe élevé de

C ''s .elle strevrgit de la fuite de~: sa asînqu ~~ele~' es 400,000francs, il se trouve qu~ la sommue de'-
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